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AMÈU0RATI0SS
LOCALES

Améliorations Locales.
Prenez a.is qu’un règ'eü enl a 

été paasé par le Conseil Municipal 
de la Corporation de la cité d’Utla- 
wa, pour prélever une laie de Iront 
afin de payer pour la construction 
d un canal d'égoût à être construit 
dans le quartier Utt wa, dans la c - 
té d O.tawu, d après les proportions 
des rues suivantes, à savoir : un 
tuyau d’égiû: de 18 pouces, en glai
se vitrifiée dans le centre de la rue 
de l'Eglise, commençant à son inter
section avec le tuyau principal de 
la rue King, alors, à l’ouest du côté 
ouest de la rue Cumberland, puis la 
construction d’un tuyau d’égoût de 
15 pouces en glaise v.triflée du côté 
outst de la rue Cumberland dans la 
rue de 1 Eglise jusqu'au côté ouest 
de la rue Oalhousie, alors le cons
truction d’un tuyau d'égoût de 12 
pouces en g aise vitrifl.-e, dans le 
centre de la rue de l'Eglise, depuis le 
côté Ouest de la rue Oa housie, ju - 
qu’au côté est de la rue S isseï, dans 
le quartierUUawa ; et q l’un état dé
signant les leriain=q.,i devront pay- 
er telle taxe, et les norm de leurs prc- 
pricUire-, aussi près que pourra se 
faire d api es le dernier Rôle d'fc]va
luation, est actuellement dans le 
ùuieau du Gr<tinr d; ,a Municipa
lité et est prêt à ère examine du
rant les heures de bureau.
^ c*8 travaux sera de

#d.236.t>2 sur laquelle somme #J52. 
4o seront payée» suriefo.id général 
de la Municipalité pour sà part.

Une Cour de Révision sera tenue 
î£f?rÜdj* ,e 15,ème jour d’Août, 
1888, à deux he jres de l’aprèi-midi, 
a l’Hôl.i de Ville, dans le but d’en
tendre 1 *s plaintes contre la cona
tion proposée ou l’exactitude des 
nii sur. munis de Iront ou autn?s 
plaintes que des personnes mieres- 
sées leurraient avoir à fa.re et

Prenez avis qu’un 
règ ement a été passé 

par le Conseil Municipal de la 
Corporation de la cué d’Otta
wa, pour prélever une taxe de front, 
afin de payer pour la construction 
d’un canai dVgoftt à être construit 
dans le quartier Victoria, dans la 
c té d’Otlawa, d’apres les 
lions des rues suivantes, à 
un tuyau de 15 pouces en glaise 
vitrifiée dans la rue Vjüoria, entre 
le centre de la rue Krot elle centre 
Je la rue Lyon ; et un tuyau de 12 
pouces tu glaiæ vitr.tiee dans la 
rue l.yon, entre le centre de la rue 
Vutona » t le côté nord de la rue 
Welling on, dar.s le quart.er Victo
ria ; et qu’un état désignant les 
leifaïus qui devront payer telle 
taxe, et les noms de leurs proprie
ties, aussi près que pourra se faire 
d’api es le dernier Rôle d’Evalua 
lion, est actuellement dans le bj 

du GriHier de la Municipalité 
et est p. et à être examiné durant 
les heures de bureau.

Le coût de ces travaux tera de 
#2,904.7u sur kquelle somme# 896.UU 
seiont payées sur le fond général 
de la Municipal.té pour sa pari.

Une Cour de Revision seia tenue

AU COMPTANT
9 propor-

DURANT UE MOIS

BRYSON, GRAHAM & CIE
Tapis Tapisserie, 25, 85, 50 et 65c t s.
Tapis de Bruxelles, 65, 75, $1.00 et $1.10 
Tapis de Gaine, 50, 60. 65 et 75cts.
Tapis en Coton, 86, 45, 50 et 6 Jets.
Tapis de Chauvrc, >0, 13l, 16 et l cts. 

Prélats anglais, de toutes grandeurs constamment 
en magasin.

iimimwmill

Meicrudi, le loème jour d’Aoû1, 
1888, a deux heures de l’apièt-midi, 
a â’tiô el de Vil e, dans le but d'en
tendre Ica plaintes coi.t.e la cotisa- 
tiou proposée ou l’exactitude des 
mesuienici.tt de front ou autres 
plauitt s que des p.rsoiines intéres
sées pourraient avoir à faire et qui 
sont en loi reconnues par la Cour.

Daté, ce 24ème jour de juillet, 
A. Ü, 1888.n W. P. LETT, 

G.tüier de l.t Cité.

1 sont en iui reconnues par la Cour;
Date, Ci 24ième jour de juillet, 

A. D , 1888. ’’

-
Ameliorations Locales.

Jâ l‘renez avis qu’un règlement a 
ete passe par le Conseil Municipal 
de 1. Corporation de la cité d’Otla
wa, pour prélever uoe taxe de f out, 
afin de payer pour la construction 
d un cmai d’égoût à être construit 
dans le quartier By, dans la cité 
d’Ottawa, d’apiès ics proportions 
des rues suivantes, à savoir: un 
tuyaj de 12 pouces eu gtaise vitri
fiée dans le cent, e de la rue Cla
rence, c .mimer y jut a l’ex réunie 
ouest du pre»e,,i tuyau dégoût (à 
ou piè» de la limite ouest du lut 22) 
jusqu’au côte Est de la ru > susse x, 
dans le quar 1er By, et qu’un état 
désignant les tenants qui devront 
paver tel;e taxe, el les noms de 
leuis pi opt ician es, aussi près que 
pouria se fnre d après le dernier 
Hô.e d E.-aluation, estacluelleineut 
da is le bureau du Grenier de ta 
Municipalité et i si piêi à dire exa
miné durant L-s heures de bureau.

Iai c ù de ces travaux sera de 
!I,Ü8Ü 6n sur laquelle soin ne #325. 
5U seront payées sur le fond g mê
lai de la Muinctpa ilô pour sa part.

Une < o r de Ravi ion sera tenue 
Mercredi, le 1 >èine jour d’Aoûi, 
1888, à u.:ux heures de .’apiès midi, 
à Hôtel de Ville, dans le b.«l d’eu- 
lenilve les plaint s contre la co.isa 
lion proposée ou l’exactitude des 
niesurrmeuts de front ou autres 
plaintes que des personnes interes- 
sues pourra ei.t avoir a faire et qui 
sont en loi reconnues par la Cour.

Dat *, ce 24rme jour de juillet, 
AD, 1888.

W. P. LETT. 
Grellier de la Cité• i

Nos. 148, 150, 152 et 154, Bue Sparks. AMELIORAildis LOüILlx
Prenez avis qu’un règlement a 

été passe par le Conseil Municipal 
de la Coi poiation de la cué d üv.a- 
wa, pour prélever eue tant» de Iront 
aUn de payer pour la c .instruction 
d’un canai d’< goût à être 
dans ie quanier Ottawa,

d’après les propoi - 
Lons de» ru-;s suivantes, à savoir : 
un tuyau d’égoût dd 18 pouces eu 
glai3e vitrifiée uau3 le centre de lai 

St Audi e, depuis le tuyau prin
cipal du la rue Kmg jusqaau cô.èi 
ouest de .a rue Cumnerlatd ; a fur* 
un tuyau d’égoût de 15 pouces-eu’ 
glaise vitrifiée depuis le côte uue»u 
de la rue Cumberland jusqua.u côXé» 
ouesi dii la rue Dalho isi*;, yuth 1e. 
construction d’un tuyau, d'égoût de 
12 pou :es, en glaise viuifiee Uai côle 
ouest de la rue DalUonsie jusqu'au 
côte est de la rue Sussex, d .ns le 
quartier Ouaw t j et qu’un 
état désignant les terrain, qui 
devront payer telle taxe, et les uorns 
de leurs propriétaires, aussi près 
que courra se faire d’après le der 
mer Role d’Evaluatiou, est actuel
lement dans le bureau du Grtffiei 
de la Municipalité et est pré. à ôire 
examiné du a it les heures de bu

• dti c 8 lrayaux sera «Àr
#2,889 9u sur laqcelie somme#422\19 
seront payées sur le f jod général 
de la Municipalité pour sa part.

Une Cour de Révision sera tenue 
Mercredi, le 15ème jour d’Août, 
1888, à deux heures de l’aprè. midi 
à l’Hôtel de Ville, dans le but d’en
tendre les plaintes contre la 
tiou proposée o i i\ xacluude des 
mesurenientz de front ou autres 
plaintes que des personnes intéres 
sees pourraient avoir à fa.re et quu 
sont en loi reconnut s parla Cour.

Daté, ce 24ème jour de iuilfel. 
A. D , 1888. J

Elle avait une susceptibilité 
de caractère extrême. Enoutr», 
la jalousie maladive dont elle 
s’augmentait, nous l’avons dit, 
des soins, des attentions inéga
lement partagées et dont la part 
la plus large revenait à la tille 
Gélibert.

Toot à coup et sans <jue rien, 
chez la vieille, pût faire soup
çonner un changement dans son 
esprit, elle se mit en tiers dans 
les conversations de son fils et 
de Charlotte.

Un jour Lauriot était absent, 
elle dit à cel’e-ci :

—C’est sans doute parce que 
mon tils a une boucherie à son 
compte et une bonne clientèle 
que vous le recherchez... Mais 
ça n’est pas pour vou«, ma belle 
enfant, que ce soit dit une fois 
pour toutes.

Charlotte avait rougie jus
qu'aux oreilles, et avait balbu
tié :

venue la caissière, maintenant 
la tristesse régnait.

Char otte, la vieille et Lauriot 
travaillaient silencieusement.

Jamais, du reste, Justine n’a
dressait la parole à la fille de 
Gélibert

FEMLLETON Dll "CANADA.”

LE
construit

CONDAMNE A MORT c.te dütiaw )
Quand celle-ci lui 

parlait, était obligée, eu l’absence 
de Jac ,ues, de lui demander 
renseignement, elle répondait 

quelques mono^yl bes à 
peine distinctes, en détournant 
la tète.

Et la rencune et la haine 
de la piysanne reparaissaient 
dans les détails les plus infimes, 
dans les choses de la vie les plus 
vulgaires

Ainsi, à table, c’était toujours 
elle qui servait : elle affectait, 
quand elle s’était occupée de 
Lauriot, de Nabote et d’elle-mê
me, d’oublier Charlotte à laquel
le souvent venaient de grosses 
larmes, devant toutes ces petites 
injures dont elle souffrait. Mais 
Lauriot veillait, réparait vite 
les oublis volontaires de la vieil
le ; un serrement de main furtif 
consolait les deux jeunes gens ut 
doux sourire des yeux de Denise 
effaç lient les dernières traces d-* 
larmes.

Elle ne s’était jamais occupée 
des comptes de la boucherie. 
Avant la venue de Charlotte, 
c’était Nabote qui tenait les li
vres. Maintenant, sons le moin
dre prétexte, elle vérifi «it si les 
marchandises achetées 
dues avaient été inscrites Elle 
était prise de colère froide à la 
plus légère omission.

Charlotte souffrait sans se 
plaindre, parce qu’elle redoutait 
d’être chassée de la boucherie et 
d’être éloigné de Lauriot : elle 
redoublait de zèle et de v gilan-

DKUXIÈME PARTIE

AMOUR ET HAINE par
V

Quand ils s’eu allaient ainsi, la 
mère se mordait les lèvres et. de
venait toute blanche. Mais elle 
se contenait, et ne disait rien, 
les laissait partir. Tantôt, par 
les bois, ils allaient jusqu’à Cha- 
ville. i à, ils s’arrêtaient soit 
auprès de l’étang, soit auprès de 
la source ; comme ils avaient la 
p écaution d’apporter des vian
des fioides, ils mangeaient 
l’herbe, à l’abri du soleil dont 
les cimes touffues des arbres au- 
duïtftis d’eux retenaient les ray- 

Ils y restaient le plus long
temps possible, heureux d’être 

avec les yeux doux de Na
bote putrr témoins Et quand 
il fall it rentrer, c’était une tris
tesse qu’ils ne s’avouaient pas, 

crainte instinctive 
que leur inspirait la mère,comme 
le pressentiment cruel de toutes 
les souffrances qui les atten
daient.

Quelquefois, la tante Gélibert 
venait passer le dimanche à 
Meudon, pour repartir le soir 

nièce. A ors, ils pre
naient le bateau descendaient 
la Seine jusqu’à Suresnes, et dî
naient auprès 4» barrage. Lau- 
rict âquetit tin canot et les pro
menait sur l’eau, le soir pendant 
une n
Gélibert et Charlotte s’en re
tournaient, pendant t^ue Lauriot 
et Nabote descendaient le bateau 
à Meudon.

Quand, par 
regigner Paris, Charlotte accom
pagnait Denise et Lauriot jus
qu’à la boucherie, au retour de 

promenades, ils étaient ac
cueillis tous les trois par le si
lence glacial de la mère. Au 
salut craintif de Charlotte, elle 
répondait par quelques mots en
tre les dente, et quand la jeune 
fille quittait la boucherie, elle la 
suivait d’un œil sinistre.

Depuis quelques jours, il lui 
fallait toute son énergie pour 
contenir la violence de sa jalou
sie. C’est qu’elle se voyait né
gligée par l auriot au fur et à 

qu’augmentait l’amour 
de celui-ci pour la j une fille.

Maintenant le jeune homme 
n’avait pas autant de prévenance 
jKÜÉr elti * Certes,il p’amait pas 
mMn&'s# mère, maitJl avait l’es
prit Tout préoccupé de Char
lotte.

Le matin, vers l’heure à la
quelle elle arrivait d’habitu le, il 
était rare qu’il ne fût point 
le seuil de la porte, la guettant 
pour l’aj>eroevoir de plus krill.

Et lorsqu’elle venait par la 
rue des Princes, il lui souriait 
en lui envoyant nu bonjour de 
htmâin.

Mais Jttîtme,

sur

—Mais non,voua vous trompez, 
je n’ai jamais eu cette pensée là ..

—Alors, tant mieux. Je vous 
ai prévenue.

Quand Lauriot rentra, Char
lotte lui raconta ce qui s’était 
passé. 1 e brave garçon en fut 
altéré. Depuis longtemps, d’ins
tinct, il devinait l’hostilité sour
de de sa mère Mail il avait 
cru à une mauvaise humeur qui 
ne durei ait pas Maintenant il 
ne pouvait jrius douter, 
tilité était évidente. La vieille 
allait s’opposer de t »utvs ses 
forces au développement de son 
amour pour la caissière.

Charlotte loi demanda :
—Faut il que je m’en aille ? 

Je ne veux pas être jxpe cause 
de trouble dans votre famille. Je 
ne veux pas surtout qu’il soit 
dit que je vous aurai brouillé 
avec votre mère.

— Ne vous tourmentez point 
tant que cela. L’orage se dissi
pera bientôt. Puisque vous 
m’aim* z, il faudra bien que 
nous nous épousions un jour ou 
Vautre Ma mare ne voudiait 
oas me rendre malheureux. Ca 
finira, je vous dis.

U n’en croyait rien.
Le lendemain matin, avant 

l’arrivée de Charlotte, il attira sa 
mène dans l’arrière boutique, la 
prit sur ses genoux avec un gros 
rire et la faisint sauter comme 
un enfant :

—Voyons, maman, dit-il, e»t- 
ce que ça peut m’empêcher de 
t’aimer, l’amour que j’ai pour 
Charlotte ?....

Mais elle se dégagea brusque
ment sans répondre.

Lauriot pâtit, poussa un sou
pir et resta p>ensif

Ce fut la guerre.
Le boucher, faible et bon, ti

raillé entre la crainte qu’il avait 
de sa mère et l’affection qu’il 
portait à la jeune fille était obli
gé de se cacher, d’inventer des ex
pédiants lorsqu'il voulait se 
trouver un moqieot avec celle 
qui avait pris son coeur. Son 
amour s’augmentait, de tontes 
les difficultés, de tous les obsta 
clés qu’il rencontrait.

Dans la boucherie, illuminée 
d’an rayon de gaieté quand était

W. P. LETT, 
tir Hier de la Cité

Améliorations Locales
comme une

Prenez avis qu’un règlement a 
été passé par le Conseil Municipal 
de la Corporation da la ci é d Otta
wa, pour prêt- ver une taxe de front, 
afin d-i pay r pour la con-truction 
d'un cmai d'égoût à être construit 
dans les quar iers By et Ottawa1 
dans la cité d’Ottaw i, d’apiès h s 
proportions des rues suivantes, à 
savoir : un tuyau de 8 pouce0 en 
glaisg vitrifiée dans le centre de la 
rue St Patrice, depuis le tuyau 
principal de la rue K ng jusqu’au 
côte est de la rue Cumberland, aus
si la construction d’un tuyau de 15 
poucts en glaise vitrifiée dans le 
centre de la rue St Patrice, depuis 
le i ôte est du la rue Cumberland 
jusq Vau côté est de la rue Dalhov.- 
sie et alors continuant à construire 
un tuyau de 12 nonces en glaise 
vilnfled jusqu’à un po 
et ouest du lot 3, sud 
Patrice fera intersection au centre 

rue ; et qu’un 
état désignant les tenains qui 

' d vront payer telle taxe, et les noms 
de leurs pr pi iétaires, aus-i près que 
pourra se faire d’après le de «nier 
Rôle d Evaluation, est actuellement 
dans le bureau du Gietfier de la 
Municipalité • t est prêt à être exa
miné durant les heur s de bureau.

Le cuût de ces travaux sera de 
#i,84fr. sur laquelle somme #554 
seront payées sur le fond général 
de la Municipalité pour sa part.

Une Cour de Révision sera tenue 
Mercredi, le 15ème jour d’A< û», 
1888, à deux heures de Vap è.-mid’, 
à Vllôlel de Ville, dans le b il J’en- 
tendie les plaintes contre la cot sa
li on proposée ou Vexactitud : des 
me-ure nenls de front ou au'r*s 
pla ntes que des personnes intére-, 
sées pourraient avoir à faire et qui 
sont en loi reconnues par la Cour.

Daté, ce 24ème jour de juillet, 
A. D., 1888.

W. P. LETT, 
Greffier de la Cité.

L’hos-
ou Vt*n-

avec sa W. P. LETT, 
Greffier de la Cité

Améliorations Locales.
Prenez avis qu’un règlement a 

été passé par le Conseil Municipal 
de la Corporation de la cité d’Otta
wa, pour prôkver une taxe de front, 
afin ds payer pour la construction 
d’un c mat d’égoût à être construit: 
dans le quartier Ottawa, dans la: 
cité d’Ottawa, d'après les proportions 
des rues suivantes, à 
tuyau d’égoût de 15 pouces en glaise 
vnr.fise dans le centre de la 
Boteher, entre le centre de la 
Cumberland et le côté ouest de la 
rue Dalhousie, aussi la construc
tion d’un tuyau d’égoût de 12 pou
ces, en glaise vitrifiée sur la rue 
Botelier, entre le cô é 
rue Dkhousie et le côté Est de la 
rue Sussex, d ns le quartier 
Ottawa ; et qu’un état dési
gnant les te rains qui devront payer 
teile taxe, et les noms de leurs pro
priétaires, aussi près que pourra se 
faire d’ap ès le dernier Rôle déva
luation, t st actuellement dans le 
bureau du Greffier de la Municipa
lité et e.'t p êtà être examiné du 
les heures de bureau.

Le coût de ces travaux sera de 
•3521 00 sur laquelle somme #713.40 
seront payées sur le fond général 
de la Municipalité pour sa part.

Une Cour de R1 vision sera tenue* 
Mercredi, le ldèrne jo r d’Août, 
1888, à deux heures de l’après-midi 
à l’Hôtel de Ville, dans le but d’en
tendre lus plaintes cont e la cotisa
tion proposée ou l’exactitude des 
meeurements de front ou autres 
plaintes que des personnes intéres
sées pourraient avoir à faire et qui 
sont en loi reconnues par la Cour.

Dat ce 2i. me jour c e juille 
À.n., 188L J

A la nuit, la tante
ce.

Mais rien ne devait vaincre la 
malveillance de la mère.

Elle avait deviné que ce qui 
blessait le pins Cnarloïte, c’était 

que »on amour pour 
Lauriot n’était qu’une convoitise 
de sa petite fortune. Aussi re
venait-elle souvent sur les allu
sions au sentiment de basse cu
pidité qu’elle supposait à la 
jeune fille.

(.4 cont huit)

hasard, au lieu de
de croire int où la timi

de la rue St savoir : un

de la dite

ouest du la
B. ACZROYD,

Magasin de Fournitures
POUît DAMES 

Dcmenaitm II 1er Août Prochain,
Au No-134. clue Sparks,mesure

rant
Ancien poste de Blwell, pearmacien.

»U Eli REPRENEURS DE PONTS
Le >-"ouifign"; r. «rn jutqu’à me 

1er août 188 •, a midi, dts soumis.i 
la suLeretructnre (f 
la rue Si P 

Les plans et spécifi.étions pou r'ntétr* 
vus au b<ireal de Vingt uieur de la cité 
Hôtel- !e-Vill •, Ottawa.

eOoÜAKO K. PBRREAÜLT, 
Ingénieur de la Cité. 

Bur. an de VIngénieur de ta Cité,
Hôte -de-Vill , Ottawa.

16 Juillet, 1888.

rcredi, le 

der ou au r) du pont

sur

A. VIS
Je soussigné, doi ne avis que je ne serai 

responsable d’aucune Jette cintra;lée en 
mon nom par moa éjiouse, Mile Louis Rio- 
peile. à dater de ce jour, 14 juillet 188

Assole A. Lnwyer. M.D., C M., 
gradue da "<J .een’» Uui.e si y ’ Kingston. 
Bureau : 8‘2j. rue Spark*. Hcsidence- 
lîï, rue Slater, Ottawa. Spécialité : ma- 
adies d-s femmes tl des enfants.

8bientôt s’inter- W. P. LETT, 
Gnffiar de la Cité

LOUIS RIOPBLLB. 
Bardley Township-posa,
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—Le nominé Hart, forgeron, 
qui s'est cassé une jambe eu ré
sistant an constable Lawson, est 
eoua les soins du Dr Horsey qui 
croît que son patient pourra sor
tir dans cinq ou six semaines.

— L’entrepreneur pour les tra
vaux d’extension de l’aqueduc, 
M. JLoughran, fait pousser l’ou
vrage rapidement ; l’ingénieur 
Surtees croit que le tout sera 
complété vers le commencement 
de septembre prochain

—Les nommés Deslauriers et 
Bélanger faisant partie do la 
bande arrêtée à Caricton Place, 
ofit été condamnés sur les lieux 
à un emprisonnement de 15 jours 
dans la prison de l’endroit. A la 
fin de leur détention ils seront 
arrêtée et conduits à Ottawa pour 
répondre à l’accusation de vols 
commis sur la côte de sable.

M J. H. Charlebois et N.Pagé 
sônt à organiser une jolie excur
sion à Papinoanville dont le dé

art a été fixé à samedi soir à 9 
eurcs.
Le bateau Maud a été nolisé 

[>our la circonstance. Un chœur 
choisi sera à bord et donnera un 
concert durant le trajet. Le len
demain il prêtera son concours 
avec un orchestre puissant pour 
la grande messe à Papineauville. 
Le nombre des excursionnistes 
est limité à 100 ; comme l’on 
voit, cette excursion promet 
d’offrir tout le confort désirable ; 
le retour s’effectuera le dimanche 
soir vers les 10 hrs.

Noir* Civique*.

Le comité du Feu et de l'Eclai
rage s’assemblera ce soir à 7.30

i;

hfe.
Demain soir auront lieu les 

réunions du Bureau des Travaux 
et du comité desimpressions à la 
même heure.

GRANDE FETE A NOTRE-DAME DE 
LOURDES.

De bonne heure, hier matin, 
une affluence considérable 
d’hommes et jeunes gens se 
jireesaient aux alentours de la 
chapelle, rue Murray, afin de se 
former en langs pour assister au 
pèlerinage à Notre-Dame de 
Lourdes, chemin de Montréal. 
Yirs les 6 heures, 272 pèlerine se 
mettaient en marche et durant 
tout le parcours de la procession 
la piété la plus grande no cessa 
de régner Rien de plus beau 
que le spectacle de cette longue 
file d’hommes de tout âge, de 
toute condition, s’acheminant, 
dans le silehde et le recueille
ment, vers le nouveau temple 
que le phn haut dignitaire de 
l’Eglise d’Ottawa allait dans 
quelques instants mettre sous la 
j>rotpction de Notre-Dame de 
Lourdes.

A leur arrivée à l’ancien ora
toire du chemin de Montréal les 
pèlerins entendirent la messe, et 
reçuernt tous la sainte commu
nion ; après quoi le Rév. P. Bri- 
donneau leur adressa quelques 
mots d'explication.

A 9 hrs , les rangs s * reformè
rent de nouveau, afin d’accompa
gner Sa Grand ur Monseigneur 
Duhamel jusqu'au nouveau sanc
tuaire. Dans les rangs de la j»ro- 
cession, on remarquait Sa Gran
deur, les Rêvds Rout hier, Lange- 
vin, Fayard, Allard, Dallaire et 
Poulin, aussi les membres des 
sociétés St. Joseph, St. Pierre, St. 
'fhoçaas, St Antoine de Padouç, 
et les demoiselles delà congré
gation de Marie Immaculée, sec
tion Norre Dame de Lourdes. 
Durant les intervalles, les mem
bres do la fanfare Ste Anne, qui 
comme d’habitude Avaient bien 
voulu prêter leur généreux con
cours, giatifiaient les pèleririfr 
des plus beaux morceaux de leur 
répertoire.

A l’arrivée \ l’église, Sa Gran
deur procéda à la bénédiction du 
hoiiveàu ranctuaire. dédié à 
Notre-l ame de Lourdes. La 
bénédiction terminée, le Rév. 
Routhier V. G célébra la messe, 
assisté des Révds Linge vin et 
Bridonneau, comme diacre et 
sous-diaore. Sa Grandeur assis
tait au trône. Le nouveau tem
ple était orné de guirlandes et 
banderolles 
appropriées à la grandeur de 
cette fête. Le sermon de circons
tance, fut donné e i anglais par 
Sa Grandeur, et en français par 
le Rev. P. Fleurance, qui prit 
pour texte, ces paroles d’Israël : 
“Quel est ce temple que vous 
élevez en mon honneur ’. Inutile

avec inscriptions,

de dire q ie ces deux èfafitj£t£ 
prédicateurs se smt rendus maî
tres de leur auditoire. Le chant 
qui était sous la direction de M. 
Drapeau mérite certainement 
d’être mentionné, ainsi que la 
partie musicale, rendue par un 
brillant orchestre.

Nous n’a\ ons qu’a offrir nos 
plus sincères félicitations aux 
Révds P. Fleurance et Bridon
neau, pour le zèle qu’ils ont dé
ployé pour le succès de 1# fête 
d’hier dont tous garderont un 
profond souvenir.

r

Dans la Capitals
Mena* TSH*.

—L'eau est très bâfcse sur la 
rivière Rideau actuellement.

—Plusièùrs ouvriers sçqf 
ployés au macadamisage de la 
rue Slater.
SîSÏÏi'.fit.K!*

Le Rév. r. Nil les, O. M. I. a 
prêché une retraite aux novices, 
au Convent des Sœurs Grises de 
la Croix, rue AVater. La clôture 
de cette retraite a eu lieu hier 
matin.

—Bon nombre de soumissions 
ont déjà été reçues pour la cons
truction de la nouvelle église 
catholique de la rue Cumberland. 
Elles seront ouvertes ce soir.

—La grande et dernière vente 
de la saison, de marchandises 
d’été, commencera lundi le 30 
juillet et se continuera les jours 
suivants chez H. IL Pigeon, 651 
rue Sussex.

••in-

— Le vapeur “Water Lily” de 
Kingston, est passé dans les 
écluses du canal avec une barge 
chargée de madriers, ce matin.
8Dw. Potter Ac Kidd, SSI, rue Wei»**-

—Le Rév. M. Lyonnais, vicaire 
de la Gatineau, a chanté les vê
pres à l’église Ste Anne, hier.

—Le Rév. M. Hondo, chapelain 
des Frères des Ecoles Chrétiennes 
Hochelaga, est en ville pour npe 
dizaine de jours avec le Rév. 
Frère directeur de cette maison.

Dentelles, bas, gants et brode
ries à très bas prix. L’attention 
des dames est spécialement sol
licitée. H. IL Pigeon, 551 me 
Sussex.

—Il y avait affluence considé
rable hier après-midi aux funé
railles de l’enfant de M Ë 
Chevrier, me Sussex.

pins belUsa wholoKraplile*
. B. Dorion, No. 5b9, rue Sussex,

—La journée d'hier a été ra
dieuse et les pique niques en 
dehors de là ville ont été nom
breux. Sur nos ru s, malgré la 
chaleur les promeneurs étaient 
en grand nombre.

—11 y aura une joute de “Base 
Hall” sur le carre Cartier, jeudi 
entre le club des employée des 
Travaux Publics et celui des 
employés du département des 
Douanes.

—Pendant la grande vente, à 
bas prix, qui commencera lundi 
chez II. 11. Pigeon les é loties à 
robes se vendront pour 3 cts la 
verge.

1.pm |»Iiih belle* photographie*
chez J. H. Duriou, No. M»9, rue Sussex, 

de lu me Hui mu
—Peter Lauzon et Jos. Beaul- 

ne, arrêtés pour vol de la somme 
de #18.40 clii'Z un nommé Jos. 
Lauzon à St Josejrii d’O.leans, 
ont comparu ù la cour de police 
samedi après-midi 
renv yés à samedi jn-oehain.

— Un parle d’une représenta
tion dramatique et musicale qui 
sera donnée dans la salle St Pa
trice, en face de la Basilique, 
dimanche prochain Des ama
teurs de la ville y donneront le 
grand drame en trois actes inti
tulé : “Le Forgeron de Stras
bourg.” D’après les répétitions 
la soirée promet d’ê’.re des mieux 
réussies.

—Les meilleurs demi-para
pluies noirs et parasols à 25 pour 
cent d’eecoçopte ; à la grande 
vente de H H. Pigeon 
commencer lundi le 30 juillet

Ciin de la rue Rideau.

7m-j ii-o

Ils ont été

qui doit

—La pluie est encore attendue 
avec une vive impatience par les 
cultivateure surtout. A la cam
pagne, tout sèche sur pied et ; 
pour peu que celte sécheresse se 
continue encore quelques jours 
on pent s’attendre à des domma
ges incalculables aux récoltes.

—Vu l’heure matinale du 
départ des pèlerins pour Notre 
Dame de Lourdes, hier, il q y a 
pas eu de messe à Ta chapellè de 
la rue Murray.

Pour su tout'unch

ix : Adresser qu’au No 30, rue 
i lm ian>«? Lkrisue Cas

F? ur r un exce: 
m de ' i retniè è cl, reniiè é class? 

Sser qu’au No 3
u’vQûnor, i lu» laûie Lfcnsue cas-y. 
Bons lus ; h nue labié ; conifnl général 
jiour ous et |> ix raisonna b u

—Bon nombre d® citoyens ont 
dirigé leurs pas, hier soir, afin 
de prêt dre le frais, sur la Pointe 
Nepeàn d’pù le spectacle qui 
s’otire à la vue est superbe. Le 
nouveau mai qui vient d’être 
posé à ce poste ntl n d'y hisser 
Je pavillon est ùri nouvel orne
ment pour ce* endroit de prome
nade.

—Les résidents de la rue King 
attendent avec impatience que 
l’on comramce les améliorations 
sur le centre de cette rue qui 
aura tout à y gagner taut en ap
parence que par le confort qu’une 
nouvelle voie offrira a*x piétons 

éral.

4j-3m

on
—(ïftinde réduction sur tou

tes les marchandises blanches à 
ja grande vente de lundi chez 
H. H. Pigeon.i * a

•oryniàlè trouvera de 
famille canadienne où il 

201,
Une bon Nie

l'emploi dan» 
n'y » pas d’ewa 
Albert ou à ce b

fante. S’adresser

t
>


